
imunitions et de vivres, durant tout le temps ie la campagne. La soflde affectée pour
chaque homme sera de six sois. anglais par jour, et on auira -soin die les fiaire accompaginer
par un pretre pour v exercer les fonctions de son iinistère.

" Leervice de ces volontaires finira; avec la campagne, après laquelle chactin sera
libre <ce retourner chez soi.

Une telle démarche suppose de la part du Gouvernement- bien de. la confiance envers
les sujets dé Sa .Majesté. On est en droit d'attendre qu'ils v répondront . non seuleient
pari un grand eipresseinent à s'enrôler, iais encore par ue grande fidélité à soutenir

leurs engagements dans toutes. les cir-
constances où le bien dti service les
placera. Du moins, ils doivent le faire
autant par honneur et par devoir que
par reconnaissance, et par zèle pour leur,,
propre interet.

En attendait que vous soyez a imême
de publier cette ordonnance dinianîcle
prochaii, àla porte de l'église, vous aurez
soin, autant qu'il dépendra de vous, de la
rendre publique, nais surtout parmi vos
jeunes. genîs,. afin qu'ils puissent être
instruits de- toutes les conditions qui leur."
V sont offertes.'

Lê gouverneur des Trois-Rivières et
celui de M.ontréal srinrent cette lettre,
chacun pour son district respectif.

Six cents- CanadiensT répondirent à
l'appel. :-Nous connassons, par l'histoire
écrite, les mille: détails de cette guerre
de Pontiac, qui débuta par des succes
itouïs d l art .des Sauvge.Mu
onze postes que les Anglais occupielt,
neuf furent emportés ; il v eut le mas-
sacre die Michilimakinae illeurs; deux

mil ersonnes furent tii iutaîés
ei captivité; un détachement de troupes
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Gouverneur ééral1<1Ca-puis le-terrible chef concentra ses forces

autour du Détroit, mais, après trois mois d'un sège fameux dans nos annales, il sentit
chanceler sa fortune. Le colonel Bouquet le battit à Buslhv-Run. La. paix fut signée
a Oswego en I1766.

Parmi les Canadiens qui se distinguèrent au cours de ces événements, il faut citer
Sait-Ange de Bellerive, commandant aux Illinois, Godêfrov et Baby, .que habitaient la
région du' Détroit, et en somme la conduite de toute la population française justifienotre historieu national dé dire, en parlant du général Murrav, alors gouverneur "di
Canlada "Il aimait ces Canadiens dociles à l'autôrité comme de vieux soldats, dontils avaient contracté les habitudes* dans les armées ; il aimait ces. habitants d'un grand
courage et de mœurs simples." Dans les dépêches que ce gouverneur écrivait au ministre
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